
Dimanche 17 avril 2022 – jour de Pâques. 
 

 

 Dans l’Évangile de ce jour, trois personnages courent au tombeau de bon matin. A 

travers eux, nous découvrons trois attitudes face à la mort et à la résurrection du Christ. Marie 

Madeleine, à la vue du tombeau vide conclut que le Christ a été enlevé, que le corps a été 

volé. Pierre, quant à lui, après être entré dans le tombeau reste là à regarder le linceul et le 

linge qui a recouvert la tête mais il n’en conclut rien. Enfin, l’autre disciple, après un temps de 

retrait, entre à son tour, voit et croit. Ces trois attitudes rejoignent ce que nous pouvons nous-

mêmes ressentir face à ce mystère de la Résurrection. Nous passons souvent du doute au 

questionnement jusqu’à la confession de foi. Et autour de nous, jusque dans notre propre 

famille il y a aussi ceux qui ne croient pas, ceux qui sont en recherche et ceux qui expriment 

leur foi en la résurrection du Christ. Pierre lui-même le dit, le Christ ne s’est pas manifesté à 

tout le peuple de Dieu mais seulement aux témoins que Dieu avait choisis d’avance. 

 

 C’est justement en regardant l’apôtre Pierre, un de ces témoins, que l’on peut 

comprendre que le mystère de la résurrection est à l’œuvre. Cet homme, sans doute illettré, 

plus habitué aux travaux de la pêche qu’aux grands discours, capable de grands élans de 

générosité mais aussi du pire, jusqu’à renier Jésus, le voilà qui s’adresse aux foules, aux 

autorités, à ce centurion romain. Quelle audace chez Pierre ! Comment croire que cela ne 

puisse venir que de lui et de ses capacités ! C’est Jésus qui agit en lui et si Jésus agit en lui 

c’est que Jésus est vivant ! 

 

 Et l’apôtre Paul, proche des pharisiens, attaché à la doctrine au point de participer à 

l’arrestation des premiers chrétiens pour qu’ils soient exécutés ! Eh bien le voilà devenu le 

missionnaire de la Bonne Nouvelle, l’instrument de choix pour l’évangélisation. Quel 

retournement et quel courage chez cet homme. Comment croire que cela ne puisse venir que 

de lui et de ses forces ! C’est Jésus qui agit en lui et si Jésus agit en lui c’est que Jésus est 

vivant ! 

 

 En cette fête de Pâques, pas loin de 5000 baptêmes de jeunes et d’adultes sont célébrés 

en France. Dans notre propre communauté je suis témoin d’hommes et de femmes qui se 

mettent en route, et qui se sont mis à suivre le Christ : les adultes qui se préparent au baptême, 

à la confirmation ou à la communion (une douzaine cette année) ; mais aussi près de 70 

paroissiens qui se retrouvent en petites fraternités pour méditer la Parole de Dieu et parler de 

Lui, le Christ et de ce qu’il réalise en eux ; mais encore ceux qui cherchent à rejoindre tous 

ceux qui ne sont pas d’Église en se faisant proches, attentifs, bienveillants pour témoigner de 

Jésus qui, là où il passait, faisait le bien ; tous ceux, enfin, qui posent des gestes de fraternité 

et de solidarité auprès des plus pauvres ou des plus fragiles dans le quartier Libération, au 

petit Marseille, au Secours Catholique ou dans d’autres associations. Comment croire que cela 

ne puisse venir que d’eux-mêmes. C’est Jésus qui agit en eux et si Jésus agit ainsi c’est bien 

qu’il est vivant ! 

 

 Ils ne manquent pas, mes amis, les témoignages de ces hommes et de ces femmes, de 

ces jeunes qui attestent que Jésus est vivant et qu’en choisissant de mettre leur confiance en 

Lui, ils n’ont pas été déçus. Notre expérience personnelle, et tous ces témoignages, nous 

donnent la conviction, en effet, que connaître Jésus n’est pas la même chose que ne pas le 

connaître, que marcher avec lui n’est pas la même chose que marcher à tâtons, que pouvoir 

l’écouter ou ignorer sa Parole n’est pas la même chose, que pouvoir le contempler, l’adorer, 

se reposer en lui n’est pas la même chose que de ne pas pouvoir le faire, qu’essayer de 



construire le monde avec son Evangile n’est pas la même chose que de le faire seulement par 

sa propre raison, écrit le pape François. 

 

 Oui mes amis, en ce jour de Pâques, nous entendons que le Christ Jésus est vivant ! Il 

est vivant et il agit vraiment en ceux qui lui ouvrent la porte de leur cœur. Ainsi, à ceux qui 

croient, c’est à dire qui choisissent de bâtir leur vie sur lui, de regarder la vie avec son regard 

à lui, de faire avec lui chaque jour, à ceux-là il est donné de faire cette expérience inouïe de 

ressusciter avec Jésus comme le dit saint Paul, de faire cette expérience qu’une vie nouvelle 

est possible dès aujourd’hui. Car celui qui met sa confiance en Christ ressuscité, celui-là 

trouve un sens, une espérance, un fondement certain, un terrain solide qui l’aide à vivre de 

manière authentique, même dans la crise, dans les ombres, ou dans les problèmes du 

quotidien. Celui qui met sa confiance en Christ ressuscité sait qu’il avance malgré les 

difficultés vers une plénitude de vie, vers les réalités d’en haut, vers un bonheur sans fin et 

qu’il ne peut ni se décourager, ni renoncer, ni abandonner.  

 

 Celui qui met sa confiance en Christ ressuscité sait que seul l’amour est capable de 

passer la mort, que seul l’amour inlassablement semé portera du fruit, que rien n’est donc 

perdu tant que l’on choisit d’aimer et de se donner. Celui qui met sa confiance en Christ 

ressuscité sait aussi qu’il n’est pas seul, qu’une communauté de frères et de sœurs, l’Église, 

lui est donnée comme une mère pour y trouver l’amour, le réconfort et le repos. 

 

 C’est cela que le disciple, entrant dans le tombeau voit avec les yeux de la foi. C’est 

cela qu’il comprend. Il saisit cela en un instant parce que le Christ l’a déjà saisi, lui, le 

disciple aimé par le Seigneur. Il voit et alors il choisit de croire. Il choisit d’orienter toute sa 

vie sur le Christ qui est vivant, pour toujours.  

 

 Alors mes amis, croyez-le, vous aussi, le Christ est vivant, choisissez-le, suivez-le, 

imitez-le, adorez-le, Il agira en vous, pour une vie nouvelle et vous fera découvrir alors une 

joie profonde qui rien ni personne ne pourra vous enlever : la joie de Pâques, la joie du 

Ressuscité. Amen 

 

Père Mickaël Le Nezet, curé. 

 


